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C’est à la rentrée scolaire et universitaire 1975-1976 qu’a commencée la mise en oeuvre d’une nouvelle réforme du système éducatif au Bénin, la troisième en l’occurrence, dénommée Programme National d’Edification de l’Ecole Nouvelle. Le diagnostic de cette réforme opéré par les Etats Généraux de l’Education (1990) a conclu à la nécessité d’une orientation nouvelle pour le système éducatif au Bénin. Les Nouveaux Programmes d’Etudes (NPE), dont la généralisation à toutes les écoles primaires publiques et privées du Bénin a été lancée à la rentrée scolaire 1999-2000, constituent l’expression substantielle de cette nouvelle orientation. Ils constituent ainsi la quatrième réforme du système éducatif au Bénin. Les finalités étant l’inspiration, le fondement de tout système éducatif dans la mesure où ce sont elles qui décrivent le type d’homme et de femme souhaité pour la société, il convient de préciser ce que sont les finalités des deux réformes concernées par la présente étude pour une appréciation éclairée de la dernière engagée.  

Le tableau ci-dessous présente les énoncés des finalités des deux programmes de réforme.

FINALITE DE L’ECOLE NOUVELLE
FINALITES DES NPE

« L’école nouvelle doit répondre à un certain nombre d’exigences fondamentales :

· être libérée de la domination étrangère et de l’aliénation culturelle;

· être libératrice de l’exploitation de l’homme par l’homme;

· assurer la formation:

- d’un homme politiquement conscient des problèmes de son pays

     - d’un patriote convaincu, décidé à         

     participer au développement      

     économique et social de son 

    pays; 

    - d’un type d’homme nouveau 

    intégré à son milieu, fier de servir                 

    et de défendre avec esprit de 

   désintéressement les intérêts de 

   son peuple;   

   - d’un citoyen nouveau, libéré des   

   complexes et réflexes d’étranger qui  

   l’asservissent et l’éloignent de son peuple et 

  de ses valeurs, dégagé des préjugés de caste 

  et de sexe, physiquement équilibré » (1).


« Les finalités de l’ensemble du premier degré …sont: 

· l’éveil de l’esprit de l’enfant; 

· sa formation physique, intellectuelle et morale; 

· l’éveil de son esprit d’ initiative et de son sens critique; 

· l’acquisition des connaissances et mécanismes de base pour les acquisitions futures; 

· la valorisation du travail productif comme facteur du développement de l’intelligence et d’insertion dans le milieu économique »  (2). 




La finalité de la réforme, dans le cadre de l’Ecole Nouvelle, est définie en termes d’ « exigences fondamentales » . A l’analyse, et telle que formulée ci-dessus, il s’agit surtout de libérer de l’ état d’asservissement dans lequel il se trouve, l’esprit du citoyen à former. Dès lors, il apparaît que le « type  d’homme nouveau» est perçu beaucoup plus sous l’angle de sa libération du joug colonial. 

Dans le cadre des NPE par contre, il n’y a pas qu’une finalité mais plusieurs finalités définies en termes d’aptitudes et d’habiletés à développer chez l’enfant, bref des compétences à lui faire acquérir. D’autre part, ces finalités sont perçues dans le contexte du monde en général auquel appartient le Bénin et qui est en perpétuelle évolution. Il s’agit d’aider l’apprenant à acquérir un savoir multiculturel, universel, qui prend en compte les réalités politiques, économiques, sociales, culturelles, environnementales, éducationnelles, pédagogiques, etc…du monde contemporain. Cette définition claire des compétences selon une vision globale du monde, constitue l’une des caractéristiques fondamentales des NPE, et en tant que tel, représente une avancée capitale par rapport au Programme de l’Ecole Nouvelle. En effet, ce sont ces compétences qui sous-tendent généralement les choix, orientations, et stratégies en matière de politique éducative. 

Les compétences retenues dans le cadre des NPE peuvent se regrouper en trois (3) volets :

· compétences liées aux capacités intellectuelles

· compétences liées à la méthodologie

· compétences liées à la socialisation.

De manière concrète il s’agit, aujourd’hui, de préparer des enfants afin qu’ils soient capables de : 

· appréhender, comprendre une réalité, un phénomène, un système ;

· analyser;

· résoudre des problèmes;

· faire des synthèses;

· communiquer aisément;

· transférer les connaissances dans d’autres situations;

· s’affirmer comme respectueux des valeurs culturelles;

· s’affirmer comme respectueux de la démocratie et de la personne humaine;

· se prendre en charge.

Bref, il s’agit de former des citoyens gestionnaires d’eux-mêmes, gestionnaires des problèmes liés à la vie socio-économique c’est-à-dire gestionnaires de leur environnement (3). Dès lors, il apparaît que le « type  d’homme nouveau», celui du troisième millénaire, est perçu beaucoup plus sous l’angle de sa capacité à s’adapter au monde en général. 

S’il est vrai que les deux programmes de réforme ont la même préoccupation à savoir adapter le système éducatif à l’évolution de la société, il n’en demeure pas moins vrai qu’il existe des différences fondamentales entre leurs finalités. Le contenu du présent article en donne un exemple. Et comme c’est de ces finalités que découlent les divers types de fondements (politique, pédagogique, didactique, politique, culturel, etc…), il en résulte incontestablement d’autres différences dans les approches, stratégies, méthodes d’enseignement, etc… qui feront l’objet d’articles à faire paraître ultérieurement.
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